
La littkrature de jeunesse chez la 
minorit6 acadienne' 

E n  milieu minoritaire, plus qu'en tout autre milieu, il est trils important d'avoir 
accils 2 des outils qui permettent d'utiliser sa langue inaternelle vingt-quatre 
heures par jo~u., que ce soit dans sa vie culturelle, familiale, sociale ou au  tra- 
vail. Ces outils sent 6videmment 116cole, la radio, la t616vision, les livres, les 
journaux, etc. Plus ils sont disponibles autom de soi, plus le risque d'anglicisa- 
tion, dans le cas du Canada, diminue. 

Chez les minorit6s, le l i ve  devient donc l'outil privil6gi6 par excellence parce 
qu'il est souvent le seul contact avec sa culture, sa langue lnaternelle e t  parce 
qu'il est toujours consid6r6 colnine L I ~  noyau d'apprentissage essentiel, mal- 
gr6 les nouvelles technologies. E n  milieu minoritaire, le livre doit donc occu- 
per une place de choix dans l'enseignement. I1 est imp6rie~u: que ce livre puisse 
kduquer, divertir, informer e t  6tre une fea6tr.e ouverte sur le monde. 

I1 est cependant tout aussi important, sinon plus, que ce livre suscite un sen- 
timent d'identification 5 son groupe culturel. Lire des livres qui font toujours 
allusion a d ' a ~ ~ t r e s  cultures, traditions, situations ou d6cors entrave la cr6a- 
tion d'une fiert6 l6gitime d'appartenance a son groupe e t  favorise mkme l'ali6- 
nation c~dturelle et  linguistique. I1 est esseiltiel que les jeunes aient accils 2 
uile grande vari6t6 de livres qui ci:lilbrent leur culture, qui racontent leur style 
de vie, qui d6crivent leur milieu, qui rappellent leurs traditions, qui redisent 
leur histoire, qui refliltent leur soci6t6 r6elle et  contemporaine, q ~ u  s'inspirent 
de leur psychologie, qui s'articulent autour de leurs inoeurs e t  coutumes e t  qui 
font appel a lews problilmes sp6cifiques. Autreii~ent, les enfants n'auront jamais 
une vision nette de ce qu'ils sont. 

En Acadie, les jeunes ont-ils accils B cette litt6rat~u.e r6gionale et aussi essen- 
tielle que celle que nous venons de dkcrire? C'est le but de cet article de r6pon- 
dre a cette question. 

Au cours des quinze dernikres ann6es, la litt6ratui-e acadienne, on le sait, 
a conllu une vitaliti: et  une effervescence sans prkc6dent. Les Acadiens adul- 
tes ont maintenant accils a des centaines d'ouvrages auxquels ils pewent s'iden- 
tifier autant dans les personnages que dans les d6cors ou les situations, a des 
ouvrages 6crits pour eux dans un contexte qui n'est pas toujours exotique, 5 
des ouvrages qui expriment e t  respirent leur monde. 

La situation est cependant tout autre pour les jeunes Acadiens. I1 n'y a en 
effet que quarante-neuf textes pour jeunes qui, ou bien ont 6t6 publies en Aca- 



die, ou bien ollt 616 ecrits par des auteurs acadiens des provinces de I'Atlanti- 
que, ou bien traitent de l7Acadie. 

Cet article a kt6 en grande partie publie dans la revue "Si que: Etudes fi-an- 
yaises, Universite de Moncton," nuin6ro 6, automne-hiver 1983-1984 et  a 6th 
reinis 5 jour en 1984.)' 

1755: l a  source principale d'inspi?.ation 
La source principale d'inspiration de la plupart des ouvrages d'interet pour 

les jeunes Acadiens remonte 5 un 6vBnement historiq~~e cpi a laisse une inar- 
que indelebile chez les Acadiens, soit la d6portation d'une grande partie de la 
population acadienne du territoire de la Nouvelle-Ecosse e t  du Nouveau- 
Brunswiclr qu'elle occupait entre 1755 et 1762. I1 est donc normal que des 
quarante-ne~d textes 6numeres dans la bibliographic, viilgt-six soient dans le 
sillage de cet ev6neinent. Se greffant s~u^ ce sujet, ils decrivent l'embarque- 
inent des Acadiens sur les navires qui inirent le cap vers d'autres colonies bri- 
tanniq~les, la sepal-ation des falnilles lors de l'embarquement, l'exil dans des 
terres inconnues, 110dyss6e d'Acadiens 5 la recherche de leurs familles, l'occu- 
pation de nouveaux territoires, le retour en Acadie, les luttes pour la survie 
e t  la libertk. El1 realitk, sans faire oeuvre historique de premier plan, la plu- 
part de ces textes sent des l e~ons  de courage et de tenacite, mgme s'ils tom- 
bent parfois dans le m6lodralne. 

Le premier texte destine aux enfants e t  traitant de ce sujet a 6tB publie par 
Aegidius Fauteux en 1919 dans "Les contes historiques de la St-Jean Baptiste." 
Intitulk L e  grand di?.a,?zgemelzt de 1755, ce texte, present6 sous la forme d'une 
bande dessinee, ne couvrait que deux pages. 

En  1927, de~ur volumes f~ulent lances sur 1'Acadie du XVIIIe siiicle. Desti- 
nes 5 la jeunesse europeenne, ces ouvrages &its par Leon Ville relataient 
11h6ro'isme des Acadiens qui voulurent demeurer fidiiles 5 leur foi e t  5 leur pays 
d'origine. Ces ouvrages s'intitulaient Elz Acadie: le nzarty7.e d'u.rz pezlple e t  En 
A m d i e :  par le fez1 et pa?. le.fe7. et  faisaient revivre les evhnements qui inenii- 
rent 5 la deportation de 1755 ainsi que la deportation elle-meme sous une forme 
romanesque d'un r6alisme frisant parfois l'atrocitk. 

En  1931, Maxine, pseudoilyille de Marie-Caroline Taschereau-Fortier, un 
auteur important de romans historiques pour les jeunes, publia Les orplzeli7zs 
de G?.and-Pre' qui raconte I'odyssee de deux jeunes enfants qui, ayant 6chapp6 
5 la deportation, furent adopt& par une famille qukbecoise. 

La ingme annee, Justa Leclerc, qui utilisait le pseudoilyme de Marjolaine, 
racontait I'episode de la deportation avec beaucoup d'emotion dam un texte 
intitulk L e  dravze de Gra?zd-P?-e' qui faisait partie de son recueil de contes "Au 
coin du feu." 

L'annee suivante, Lionel Groulx mettait au point le texte final de Au cap 
Blomidolz dont les Editions Fides, en 1980, publiaient une septiiiine edition dans 
la collection "Intermondes." Ce livre raconte l'histoire d'un Qu6bkcois de des- 
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cendance acadienne q~l i  reussit ii reconcluerir le Liorr~airie cle ses ancetres 2 
Grand-Pr6. 

E n  1941, Eugitne Achard, l'aute~w le plus prolifique pour les jeunes au Canada 
franqais, publiait "Le Thkgtre dlArlequin," un recueil de saynittes publie 2 
l'intention des jeunes de neuf 5 q ~ ~ i n z e  ans. L'une des saynBtes s'intitulait L e  
pa?*do?z d ' une  ?*ace. L'action se deroule en 1755 e t  oppose Evangeline ?I une 
espionne anglaise. Ce texte n'6tait cependant pas d'Eugitne Achard lui-inBine, 
comme il I'indiquait d'aille~u-s, et  etait reproduit par permission sphciale de son 
auteur, dont le nom reel 6tait Edouard Beaudoin qui l'avait publie originale- 
ment sous la signature de Jean Sans-Terre dans l'edition 1928 de "L'Almanac 
de I'action sociale catholique." 

Deux ans plus tard, dans ses "Contes de la Claire Fontaine," Eugitne Achard 
livrait une lBgende acadienne L e  petit soldat de Gr.an,d-P?-e' qui transportait le 
lecteur e t  la lectrice quelques annees avant la deportation e t  q ~ ~ i  constituait 
un melange de l'histoire et  du merveilleux. 

E n  1944, Guy Laviolette, s'inspirant du poitme "Evangeline" de Longfel- 
low, cet Americain qui, en 1847, a immortalis6 cette periode tragique de l'his- 
toire des Acadiens, offrait Duange'line, e n  tr.e?zte tableaux.  Par  le recit e t  par 
l'image, Guy Laviolette fit une adaptation des plus captivantes de ce poitme. 
I1 ne devait pas &tre le seul 5 s'en inspirer. 

EugBne Achard, en 1945 et  en 1946, en fit en effet deux adaptations: la pre- 
miitre, L a  douloz~reuse aventure d%vange'li?ze, 6tait destinee 2 de jeunes enfants, 
tandis que la seconde, L a  touchante odysse'e dJEvange'l ine,  etait concue pour 
des enfants plus BgBs. E n  1950, une autre adaptation de ce pokme, sous forme 
de conte, devait Btre produite pour de trks je~lnes enfants par Marguerite 
Michaud. E n  1970 et  en 1978, les Editions Le Sablier en donnaient de nouvel- 
les versions. 

I1 faut cependant revenir ici 5 Eugitne Achard, car, en 1944, il avait revu 
e t  adapt6 pour les enfailts l'ouvrage de Nap016011 Bourassa intitule Jacques 
e t  M a l i e  originairement publie en 1866. Dans cet ouvrage en quatre volumes, 
I'aute~w exploitait habilemeat les grandes dates de l'histoire acadienne tout 
en les peuplant d1616ments romanesques trks vivants. L'interBt d'EugBne 
Achard pour I'Acadie se d6montra 5 nouveau en 1946, quand il publia Szut* les 
chewzins de l'Acadie constitue de trois rilcits qui ont pour decor l'Acadie d'alors. 

I1 aurait 6crit aussi, dans les ann6es 1940, deux a ~ ~ t r e s  ouvrages, dlaprBs des 
informations recueillies dans des livres publies par la Librairie g6116rale cana- 
dienne, soit Les  exile's acadielzs en trois volumes et  T r o i s  vi l les nza?.ty?-es: Por t -  
Roya l ,  G1-and-Pr.e', Loz~isboz~r.g.  Cette information est cependant donnke sous 
toute reserve, vu clue des recherches 5 la Bibliothitque Nationale du Quebec, 
a la Bibliothitque Nationale du Canada e t  au Centre d16tudes acadiennes de 
I'Universite de Moncton n'ont pu permettre de retracer les ouaages.  

Dans les ann6es 1950, quatre 6crivains s'inspirerent du meme thkme. I1 s'agit 
de Dollard des Ormeaux, pseudonyme du fritre Charles-Henri, n6 Gerard Cl6- 



inent, qui, en 1952, dans Le petit Acaclien, raconta la deportation ainsi que le 
retour de quelques Acadiens pour reconstituer la nouvelle Acadie; de Paul Des- 
marins, pseudonyme de Paul Leblanc, qui livra Josette La petite Aca,dienne en 
1955 et  T?.aqlBs sans nze~ci en 1956, deux roinans fort simples ne inanquant 
pas d161i.ments susceptibles d'intkresser les jeunes; de Laurent Tremblay, qui, 
en 1955, publia deux piBces de th6&tre, dont ~ ' L L I I ~  LJExpLoit de Madelei?ze nous 
transporte quelques annites avant la deportation e t  raconte le courage d'une 
mitre de famille devant un Anglais qui lui rend la vie difficile, e t  clont l'autre 
Un nzcr.ti?z tu~yique chez Les pionnie?*s cle La Baie Sa,ilzte-Marvie nous fait revivre 
le retour d'un groupe de deport& acadiens qui mitnera 5 la fondation de la Baie 
Sainte-Marie en Nouvelle-Ecosse; et  dlAlbert Laurent (pseudonyme d'Albert 
Dubuc) qui, en 1956, publia le roinan acadien L'BpopBe tragigzie qui ressusci- 
tait dramatiqueinent les g ~ a a d s  inoments de la cIBportatioil. Ce dernier ouvrage 
avait cependant vu le jour en 1939 dans un periodique sous le titre Les spLe7zdi- 
cles tdtus. 

E n  1974, ~111 auteur europeen, Huguette PBrol, raconta les recherches que 
inena un jeune garcon pow retracer sa famille suite 5 la deportation dans Le 
g?.and ezode de F?nnqois dJAcndie. 

Six ans plus tard, Mary Alice Downie, dans un ouvrage roinanesque destine 
& des enfants cle dix 5 douze ans, ramenait 5 la surface les ev6neinents qui con- 
duisirent 5 la d6portation dans Acnclie7z p o u ~  de bo7z. 

Azlt?.es sozi7,ces d'inspi?*ntion 
I1 n'y a qLie vingt-doux des quarante-neuf titres 6n~1mBrBs clans la bibliogra- 

pllie qui n'ont pas &ti, inspires par les 6venements de 1755, mais plutBt par 
les coutumes, les legendes ou la vie acacliennes, ou encore qui sont de portke 
universelle mais &crits par cles auteurs acadiens. 

E n  1938, Lkopold Taillon, un Bducateur acadien de grand renom, voulut ren- 
dre hommage 5 la memoire d'un jeune Gaspesien, Jea?z Olsca~np, en publiant 
sa biographie 5 Moacton. 

En 1963, J. Alphonse Deveau, ua auteur de la Nouvelle-Ecosse, fait paraytre 
Lejoz~?waL de CBcile &.at. Ce livre, ~ L U  a connu une quatrigme edition en 1980, 
reconstitue l'a~ltobiographie cl'~111e je~ine fille acadieilne qui vBc~it dans la region 
cle la Baie Sainte-Marie (Nouvelle-Ecosse) au debut du XIX" siitcle et  raconte 
les 6v6nements de son temps tout en y entremelant des details sur la vie e t  
les traditions de 1'Acadie. L'auteur avait repi  le prix de llACELF, prix recon- 
naissant le meilleur inanuscrit soulnis en 1961. 

En 1973, Melvin Gallant, dans Ti-Jecrn,livrait un recueil de huit contes qui 
prenaient leur origine dans le folklore acadien. I1 presente un personnage qui 
vit des aventmes excitantes et  fantasticlues et  qui ne manque pas d'amuser 
et  de distraire les lecteurs. Une de~utigme edition de cet ouvrage a paru en 1984. 

La miSrne annBe, Rita Scalabrini Bcrivit L'Acndie et LCL 7ne?., un livre q~ l i  fait 
voyager le jeune lecteur au coeur du paysage acadien e t  qui lui d6crit les diff6- 
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rentes methodes de peclie selull les espitces. C'est un livre qui initie B la vie 
maritime de I'Acadie. 

En 1975, Jean PBronnet, qui s'est fait connaitre en Acadie en tant que marion- 
nettiste, publia un album bas6 sur son spectacle si populaire Pe'pG?*e Goguen 
et les ratons-volez~?.s. Bien &rite et  amusante, cette histoire fraiche et  drdle, 
trits colorhe, faisait connaitre aux jeunes lecteurs un personnage sympathiq~~e 
qui se fait voler des epis de b16 d'inde et q~ t i  cherche k trouver les coupables. 

Tante Lucille, pseudonyine de Lucille Desparois, incluait dans son ouvrage 
"Contes et  Ikgendes du Canada franqais," publii! en 1976, un texte qui racon- 
tait l'histoire d'un je~ule Acadien dont le plus grand d6sir est de devenir le meil- 
leur p6cheur. I1 s'intitulait Les poisso?zs d z ~  Nozhveau-E~~z~.rzswick. 

E n  1976, de je~ules Acadiens fig& de cinq 5 treize ails de la region de Clare 
en Nouvelle-Ecosse uilissaient leurs efforts pour produire un melange de tex- 
tes et  de dessins dent la publication f ~ ~ t  conque et  lnise en page par Ger~naine 
Comeau. L'ouvrage portait le titre 6vocateur de Nous  e'crivons. 

Edith Comeau-Tufts, auteur acadien de la Baie Sainte-Marie en Nouvelle- 
Ecosse, prod~isi t  d e ~ x  l ives  pour les jeunes Acadiens. E n  1978, elle publia 
L e  pekil Acadien pow. souligner 1'Annee interilationale de l'enfant. Cet ouaage,  
qui est en meme temps un album 5 colorier, traite de l'histoire et  des coutu- 
mes acadiennes. Une annee plus tard, son nouvel album, de bonne presenta- 
tion, L 'esyrit  de Noel pa,r te'le'phone, soulevait des questions sur la significa- 
tion de Noel. 

E n  1980, dans le cadre du Festival national du livre, les 6litves de 1'Ecole 
superieure de Clare (Nouvelle-Ecosse) p~~bliaient  LUI recueil de contes 5 l'occa- 
sion du 375" ailniversaire de la fondation de Port-Royal. Ce recueil, Conte-nzoi 
u n e  histoire, est illustre e t a  une saveur typiquemeilt acadienne. I1 est destine 
B des jeunes at1 niveau 616mentaire. 

Enfin, l'ouvrage qui est le ineilleur de tous ceux qui sont 6num6r6.s dans cet 
article a 6t6 publii: en 1981. I1 s'agit de I'Excellent Ch?.istophe Cart ier  de la  
Noisette, d i t  N o ~ ~ n o u r s  dlAntonine Maillet, auteur acadien de grand prestige 
qui a r e p  le prix Goilcourt en 1979. Cet ouvrage se situe dans la veine d u p e t i t  
P?.ince ou de Jonathan Livingston le godand.  I1 est 5 esperer que l'auteur 
rkcidive. 

1982: un point tournan1 
1982 fut un point tournant pour la litterature de jemesse acadienne. E n  effet, 

cinq volumes ktaient publies. CJ6tait un coup de barre tr6s important, un deblo- 
cage prometteur. 

Quatre de ces ouvrages etaient publies par les Editions dlAcadie. Tout d'abord 
deux albums 6taient destines 5 des enfants de quatre B sept ans; il s'agit de 
L e  Pigeon et l'autruclze de Camille Soucy, qui y vehicule un message positif 
B la maniitre d'une fable, et  de Caprice ti la  canzpagne de Melvin Gallant qui 
convie l'enfant 5 suivre, par des photographies prises par lui-meme, une chatte 
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dans LIII univers caillpagnard yui rkserve plusieurs surprises. Ensuite, pour des 
enfants de huit & clix ans, Mariette Corinier raconte, sous le titre de Lcr. vieille 
chnu7niG~e d z ~  rwi Cypvien, l'univers ilnaginaire d'un vie~Lu: roi, de son fils inuet 
e t  d'une jeune fille qui a perclu I'odorat. Enfin, dans La nzontagne cles dispn-  
r*zcs, un roman d'aventures pour adolescents, Bertrand Sirnard pr6sente des 
personnages courageu,  humains et  sympathiques. 

Le cinquiitme ouvrage publi6 en 1982 Bmane cle Charlesbourg (Qukbec). 
L'auteulr, Andre Gaudet, dans un alb~un bien pr6sent6, met en scgne LUI per- 
sonnage original originaire de la Baie Sainte-Marie en Nouvelle-Ecosse; cet 
ouvrage s'intitule Adolphe h Nicolns el sa  c l ~ ~ m ~ ~ ~ ~ e t t e .  

E n  1983, cleux nouveaLut livres po~w eellfants 6taient publiks. I1 s'agit tout 
d'abord de Bewza7.d le honza?.cl, un albtun de belle pr6sentation e t  de facture 
essentielleillellt acadienne. Dam cet ouvrage, les auteurs soulignent l'iinpor- 
t ame  de la ponctualit6, tout en informant sur la p&che au  homard. Le second 
lJ6tait par les Editions du Printemps. Cet kditeur publiait en effet les ineilleurs 
dessins e t  poilmes d'enfants de diffkrentes commissions scolaires qui avaient 
particip6 5 uu concours dont le th&ine 6tait M o n  p q s ,  c'est ic i .  Le quatrigme 
volume de cet ouvrage 6tait consacr6 en grande partie aux oeuvres de jeunes 
Acadiens. 

E n  1984, six autres ouvrages s'ajoutaient, ce qui constituait 1'anni.e la plus 
productive en ilombre de livres pour je~ules p~lbli6s en Acadie. Cinq d'entre 
eux 6taient publies par les Editions dJAcadie. 

Le deuxikme album de Jean P6ronnet, L n  dvBle de ckc~sse de PipBre Goguelz, 
fait renaitre un personilage sympathique qui cette fois-ci entraine les jeunes 
dans une expeclition de chasse pleine de s~~rprises;  cet album est reha~1ss6 d '~ule 
trentaine d'illustratins vivement color6es. Une de~utigme 6dition du livre de 
contes Ti-Jean de Melvin Gallant doilt nous avons par16 plus haut voyait le j o ~ ~ r .  

Les Editions dlAcadie publiaient de meme Pix ie  un roman qui veut amener 
les jeuiles e~lfants 5 se poser des questions sur le sells des mots, des choses, 
de la vie, etc. et  qui veut les initier a m  grandes questions philosphiques clui 
les confrontent; cet ouvrage, traduit de 11am6ricain par le philosophe acadieil 
Arskne Richard, est le fruit de Matthew Lipman. 

Murielle Cyr lanqait Yirv~zo et les soldnts az~z  ipf 'es nza,giqzses, un albtun pour 
des enfants de huit ans qui les transportent dans l'univers f6kriq~le d'un jeune 
l16ros qui doit s'associer & des lutills porn venir 5 bout d ' ~ m  g6ailt qqui a fait 
disparaitre une 6rabliPre. 

Ellfin, Melvin Gallant faisait revivre la chatte Caprice en la mettant en scgne 
dails l'univers hiverilal clu'elle d6teste dam Ca,l~,rice e n  hitie?,. 

E n  1984, u11 ilouvel 6diteur acadien est apparu; il s'agit de la maisoil Les 
Balises qui a p~lblii. Tobi, ~ u l  album aux illustrations tendres destin6 & des jeu- 
nes de six 5 huit ans. L'auteur, Anna Girouard, y pr6sente un eilfant qui, suite 
& une blessure 5 son pgre et 5 l'hospitalisation de ce dernier, fait d'abord face 
difficilement 5 cette 6preuve de la vie, avant de l'accepter courageusement. 
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Co?zclzis.ion 
On constate donc que quelques livres pour enfants traitent directeinent de 

sujets propres ii interesser de pr8s les jeunes Acadiens, lnais il iious faut pren- 
dre brutalement conscience qu'il y a fort 5 faire afin de combler coinpliltement 
leurs besoins, vu qu'il n'y a que vingt-de~u titres pr6sentement disponibles. 

Coinine nous le meiltionnions plus ha~l t ,  il est important que les enfants aient 
acc8s ii des ouvrages auxquels ils peuvent psychologiqueinent s'identifier. I1 
est certain que les editeurs q~leb6cois ou f r an~a i s  ae  poiu-ront pas OLI ne vou- 
droilt procurer aux je~ules Acadiens ce genre de livres. I1 faut donc que les 
Editions d'Acadie, la prilicipale inaison d'edition dans les Maritiines, continuent 
dans la voie dans laquelle elles se sont engagees en 1982. La creation de nou- 
velles inaisons d'edition acacliennes sp6cialisees dans la production du livre pour 
enfants serait vraisemblablement sodlaitable. 

Ce ne sont silreinent pas les sources d'inspiration qui lnallquent en Acadie. 
Les lkgendes, les contes et le folltlore acadiens sont d'une richesse incalcula- 
ble dans le monde d'a~~jowd'hui; les traditions e t  les coutumes acadiennes pour- 
raieilt etre l'objet d'une exploitation sans liinite; l'histoire du peuple acadien 
se  prGte bien ii des intrigues corskes et  5 des biographies de heros et  d'h6roi'- 
nes acadiens; la lner et  la foret, d e ~ x  Bl6ments auxquels les jeunes sont cons- 
taminent exposes, peuvent etre des sources d'inspiration sans li~nite autant 
dans le domaine de I'ouvrage documeiltaire que du roman ou de l'albuin. 

Ce livre acadien pour les je~ules, il lui faudra faire transparaitre les caracte- 
ristiques geographiques et  historiques de I'Acadie, il lui faudra empr~ulter 5 
la facon de parler et  d'6crire des Acadiens tout en deineurant correct, il lui 
faudra respirer les traits culturels distinctifs des Acadiens, il lui faudra s'ins- 
pirer du folklore, des IBgendes et du patrimoine de l'Acadie, il lui faudra dkcrire 
la soci6tit acadienne et  ses traditions. 

La  litt6rat~u-e de jeunesse acadienne reste encore 5 faire et  elle ne se bgtira 
que si llAcadie en prend l'initiative. I1 est grandement teinps que les ecrivains 
acadiens participent 5 cette cr&ation, car la plupart des ouvrages publies jusqu'5 
maintenant sorlt d16crivaias ktrangers B I'Acadie. 

Claude Potvi~z est di?-ectez~o* cle la. EibbiothBque 1-igio7zaLe Albe?.t-Westnzo7-la?zd- 
I ienl  clo7zt les bzi?.eazi: adnziwist7*at<fs soni  s i t z ~ i s  ci Moncton, Noziveau- 
E?.z~?zszuick. IL CL pubkii " L e  Canada  f i anqa i s  et sa  litt6r.ature de jeunesse" e n  
1,981. IL a aussi  publii "Acndia77,a 1980-1 981, " zme bibliogl'aphie ncadielzne a?z?,,o- 
t i e  pozw les a?z?zies 1980, 1981 e f  1982, e n  1983. 
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